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et l’ Hygromètre marque l’ humide. L’ Eté étant la 
saison principale de leur régne, leur chaleur en 
devient plus étouffante et plus corruptive: alors 
elle donne lieu à des épidémies dangereuses, sur
tout encore lorsqu’ il s’ y joint, dans les couches 
basses de l’ atmosfere, cette nature d’ effluves rné- 
fitiques, qui naissent du mélange des vapeurs ma
ritimes à celles des plages marécageuses. Aussi 
peut-on dire, que si l’ influence de ces vents par 
leur longue durée, est nuisible comme 4 sur les 
côtes sèches, elle l’ est comme jo  sur les côtes 
basses et aquatiques.

Il est un autre fait météorologique, égale
ment prouvé par l’ observation: c’ est que les vents 
sciroques se montrent, si non plus malsains, du 
moins plus accablans et plus féroces, dans les ré
gions qui en sont partiélenient défendues par des 
chaînes montueuses, toutes les fois que celles-ci 
sont insufisantes pour les intercepter tout-a-fait, à 
peu-prés comme une digue impuissante ajoute h 
la fureur des eaux . On a surtout des éxemples de 
cela en Sicile, en Calabre, en Dalmatie, dans 
toutes les parties, où ces ventilations scirocales 
11 arrivent que par des ondulations secondaires et 
réfléchies. Relativement à l’ insalubrité bien recon
nue des expositions australes, on a aussi des éxem
ples de la plus haute antiquité, sur ces côtes de la 
Dalmatie, de la Calabre et de la Sicile, qui prou
vent qu’ en changeant cette exposition dans la


